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1859 - 1959

DEUX

CENTENAIRES

Max-Marc Thomas

On pent Sabonnar i ioulss tt* tpoqna an t'adreuafU dxreclentnt d la Hbrmrte d* J. Charbntut, a trmtot

kanll 9 JalUet 195». 3V £80i — Ansfes

.10111N \ I DE DELETE
NATIONAL, POLITIQUE ET LITTERAIRE.

Vingt-quatre juin mil huit cent cinquante-neuf.
Sur le champ de bataille de Solferino, de l'aube
au soir, les armees franco-sardes ont combattu
les troupes autrichiennes. Des milliers de morts,
d'innombrables blesses jonchent le lieu du combat.

Un Genevois est temoin de l'affreux
spectacle. L'horreur le saisit ä la vue de l'abandon
et des souffrances de ces milliers de victimes que
les services de sante ne peuvent suffire ä re-
cueillir et ä panser, les services d'intendance,
taute de vehicules, ä transporter jusqu'ä quelque
abri. II se met ä la täche lui aussi pour secourir
ces malheureux. II groupe des bonnes volontes,
se prodigue jour et nuit pendant des jours ä ceux
qui souffrent et meurent, organise les secoureurs
volontaires qu'il a reunis dans ce bourg tout
proche de Castiglione oü il etablit son quartier
general. L'idee qui nait alors dans son cceur va
mürir lentement en lui. En 1862 paraitra ce
Souvenir de Solferino oü le Genevois Henry Dunant
lance appel ä tous les hommes de bonne volonte;
il en naitra, quelques mois plus tard, cette Croix-
Rouge dont, de facon presque divinatoire, il a

decrit dans ce petit volume ce que seront les
täches, les missions, les devoirs qui sont devenus
au cours d'un siecle, les siens et qui demeurent
la base meme et les assises de l'ceuvre tout
entiere.

Vingt juillet mil huit cent cinquante-neuf.
M. de Gasparin informe le public de son intention

de creer une ecole de gardes-malades ä

Lausanne pour fournir, dit-il, « des sages-femmes et
des gardes-malades capahles et pieuses aux
populations protestantes de langue frangaise ». Fran-
cais, etabli en Suisse, le comte Agenor de
Gasparin et sa femme, nee Valerie Boissier, gene-
voise elle-meme d'origine et vaudoise d'adop-
tion, luttent pour une idee qui leur est chere,
former des gardes-malades independantes et qui
ne soient astreintes ni ä la regie d'une commu-
naute ni ä une vie communautaire. En 1859,
l'idee est müre. Les Gasparin decident de fonder
eux-memes l'ecole repondant ä leur desir. La
premiere ecole independante de gardes-malades
du monde ouvre ses portes le 1er novembre ä un
cours de sages-femmes, comprenant huit eleves.
Le Ier mars 1860, commence le premier cours de

On nous communique, avec demande d'insertion dans nos
colonnes, le fragment suivant d'une lettre de Solferino avec
la note qui l'accompagne.

«M permettez moi de m'adresser ä vous dans les cir-
« Constances tout exceptionnelles oü je me trouve.

s Depuis trois jours je soigne les blesses de Solferino it
« Castiglione, et j'ai donne des soins ä plus d'un millier de
s malheureux. Nous avons eu 40,000 blesses tant allies
8 qu'Autrichiens ä cette terrible affaire. Les medecins sont
« insuffisants, et j'ai du les remplacer tant bien que mal,
8 avec quelques femmes du pays et les prisonniers bien
t portants.

« Je me suis immediatement transports de Brescia sur le
« champ de bataille au moment de l'engagement; rien ne
« peut rendre la gravite des suites de ce combat; il faut
« remonter aux plus fameuses batailles du premier empire
« pour trouver quelque chose de semblable. La guerre de
« Crimee etait peu en comparaison (ceci est le dire de ge-
De Solferino, Dunant ecrivait ä Madame de Gasparin pour de-
mander de l'aide. Madame de Gasparin transmit la lettre de
Dunant au « Journal de Geneve » et ä 1'« Illustration» de Paris.

gardes-malades qui accueille sept eleves. Ce sont
les debuts, voilä un siecle, de l'Ecole normale
evangelique de gardes-malades independantes
qui prendra, apres 1866, le nom de «La Source»
d'apres la propriete oü eile s'etablit, deviendra
en 1903 « membre corporatif de la Societe
centrale suisse de la Croix-Rouge », sera reconnue
en 1913 comme « societe auxiliaire de la Croix-
Rouge suisse» avant de devenir, en 1923, « Ecole
romande d'infirmieres de la Croix-Rouge suisse».
Et qui est demeuree fidele depuis un siecle ä

l'esprit et ä la mission que lui avaient voulus ses

genereux fondateurs.

Deux anniversaires, deux centenaires.
L'un est glorieusement et justement celebre

dans le monde entier et le monde entier s'y
associe. C'est sur toute la terre que flotte au-
jourd'hui le drapeau de cette Croix-Rouge dont
l'idee naquit, voilä un siecle, de la vision prophe-
tique d'Henry Dunant sur le champ de bataille
de Solferino.

L'autre, plus modestement, touche d'abord la
Suisse, nos cantons romands et le Pays vaudois.
Mais lui aussi, pourtant, eveillera jusque bien
loin de notre pays des pensees de reconnaissance
et d'emotion — les «Sourciennes» n'ont-elles
pas ete porter un peu partout dans le monde
depuis un siecle le nom et le renom de l'ecole
lausannoise?
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Trois ans apres Solferino, Dunant faisait paraitre ce petit livre
promis ä un destin fabuleux.

Mais d'autres liens, d'autres attaches, d'autres
rencontres nous permettent de rapprocher ces
deux anniversaires celebres ä quelques jours l'un
de l'autre; celui de l'institution universelle dont
l'embleme pacifique, parti de Geneve, a conquis
toutes les nations du monde et dont le nom
s'associe ä celui de tous les peuples de la terre;
celui de l'Ecole romande d'infirmieres de
Lausanne qui est, aujourd'hui, un des membres
vivants de notre Croix-Rouge nationale.

Une premiere rencontre, un premier lien. Le
nom de 1'infirmiere anglaise qui s'etait illustree
quelques ans avant leur commune naissance, le
nom de Florence Nightingale.

Expliquant les raisons de son voyage en Italie
de 1859, Dunant ecrira: « Avant la campagne
d'ltalie, je m'etais beaucoup preoccupe des questions

d'humanite en faveur des simples soldats
blesses, dont je plaignais le malheureux sort
pendant et apres les combats. Lors de la guerre
de Crimee, I'ceuvre admirable de Miss Ninghtin-
gale m'avait particulierement interesse. * »

* M§moires manuscrits d'Henry Dunant deposes ä la Biblio-
th&que publique de Gen&ve, publics par « Le monde et la Croix-
Rouge » I. 1959 avec l'autorisation de M. B. Gagnebin, conserva-
teur des manuscrits.

Dans ses notes sur la naissance de «La
Source», MUe Yvonne Hentsch rappelle que
Mme de Gasparin, ä cote du principe de base de
« liberte dans le soin des malades », avait ajoute
pour son ecole celui de l'instruction systematique
ä laquelle seraient soumises les eleves: « Sur ce

point-lä, ecrit-elle, Mme de Gasparin rejoignait
les idees de Florence Nightingale; celle-ci les mit
en pratique des l'annee suivante dans son ecole
de Saint-Thomas, ä Londres, d'oü elles se repan-
d.irent dans le monde entier.»

Dans la vie d'Henry Dunant comme dans celle
des Gasparin on verra souvent revenir le nom de
celle qui fut, ä bien des points de vue, leur
commune inspiratrice. Mme de Gasparin dejä, pendant

la guerre de Crimee, avait lutte pour que
l'on vienne en aide aux blesses de cette guerre
et repondu aux appels de Miss Nightingale.

*

Mais un autre lien plus direct encore permet
de reunir le nom d'Henry Dunant et celui des

Gasparin. C'est le geste qui associe etroitement
le nom de la comtesse de Gasparin ä Solferino
et ä la naissance meme de l'idee de la Croix-
Rouge. De Solferino, se souvenant de ce qu'elle
fit pour les blesses de Crimee, c'est ä sa com-
patriote qu'Henry Dunant adressera, au lende-
main de la bataille, un premier et dechirant appel
pour supplier que l'on se häte d'envoyer des

secours. Cette lettre, qui est comme un premier
jet du futur Souvenir de Solferino, c'est Mme de
Gasparin qui la communiquera au Journal de
Geneve, oü eile paraitra le 9 juillet 1859, et ä

L'Illustration ä Paris qui la reproduira egalement.

J'aime ces rapprochements, j'aime que l'on
puisse retrouver ä la naissance de l'idee de la
Croix-Rouge comme ä l'origine de l'ecole de « La
Source », ces memes noms, ces memes marraines
et cette commune inspiration.

Chaque ceuvre a suivi depuis lors le destin
qui lui avait ete fixe ä sa naissance. L'une est
devenue la grande ecole romande qui depuis
cent ans est restee fidele ä sa mission de former
des infirmieres. L'autre a grandi sans cesse jus-
qu'ä devenir cet instrument universel d'entraide
et de secours dont nul homme sur terre n'ignore
le nom ni l'embleme. La meme annee les vit
naitre, la meme annee voit celebrer leur cen-
tieme anniversaire. II est permis, en terre
romande, d'unir en pensee ces deux anniversaires
et d'y unir aussi le souvenir de ceux qui les
voulurent et les permirent, la comtesse Valerie
de Gasparin, Henry Dunant, nos compatriotes
tous deux.
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